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Vertretungen rechtlich fixiert. Die Autoren stellen fest» daß die Professionalisierung Polarisie­

rungstendenzen auf verschiedenen Ebenen zur Folge hatte. Zum einen verfestigten sich die 

beiden Pole Krankenhaus-/universitäre Medizin und freiberufliche Medizin zum Nachteil der 

öffentlichen Gesundheitspflege. Hieraus resultierte zwangsläufig eine Konzentration der 

medikalen Leistungen auf die Stadt, wo ein lukrativerer Markt für die medizinischen Anbieter 

vorzufinden ist. Neben dieser medizinischen Unterversorgung der ländlichen Gebiete 

konstatieren die Autoren zum anderen einen starken Trend zur Spezialisierung in der 

tunesischen Ärzteschaft. Nur 22% der Ärzte sind Allgemeinmediziner, obwohl die basisme­

dizinische Versorgung des Landes noch nicht sichergestellt ist. Das vierte und letzte Kapitel 

nimmt die staatliche Gesundheitspolitik unter die Lupe. Trotz der Verdichtung der medi­

zinischen Infrastruktur hatte die Eigendynamik der Medikalisierung und die schwankende 

gesundheitspolitische Linie der Regierung Defizite im Medikalsystem zur Folge, die durch 

verschiedene, teils von ausländischen Geldgebern, teils vom tunesischen Staat finanzierte 

Projekte ausgeglichen werden sollten. Insbesondere heben die Autoren hier die Initiative 

»Soins de Sante de Base< hervor, die eine Umverteilung vor allem der basismedizinischen 

Ressourcen von der städtischen Metropole an die rurale Peripherie zum Ziel hatte. Das 

ehrgeizige Projekt war aber wegen organisatorischer und finanzieller Probleme sowie auf­

grund des massiven Widerstandes der etablierten Ärzteschaft zum Scheitern verurteilt. Die 

sich zeitgleich verschärfende Rezession sowie die Kostenexplosion im Gesundheitswesen 

machten eine Kurskorrektur notwendig, wie sie im 7. Finanzplan für die Jahre 1987-91 

vorgesehen ist. Es werden Überlegungen angestellt, wie die Kosten stärker auf die Versiche­

rungsträger und die Versicherten abgewälzt werden können. Obwohl der Staat eigentlich nur 

für die Deckung der medizinischen Kosten desjenigen Drittels der Bevölkerung, das unter die 

» Assistance medicale gratuit« fällt, zuständig wäre, muß er mehr als die Hälfte der finanziellen 

Belastungen im Medikalsystem tragen (S.247f.). Hier darf man zusammen mit den Autoren 

gespannt sein, auf welche Weise der tunesische Staat diese brennenden Probleme konkret 

angehen wird.

Zusammenfassend kann festgehalten werden» daß hier eine informative Studie zur Medikali­

sierung an einem interessanten Beispiel vorgelegt wurde, weist Tunesien doch starke ökono­

mische, soziale und kulturelle Disparitäten auf. Über die Auswertung des offiziellen statisti­

schen Materials und die Verarbeitung der Sekundärliteratur hinaus, stellen die Autoren eigene 

Datenerhebungen zur Verfügung und analysieren diese im Kontext der übergeordneten 

Fragestellung der Medikalisierung. Obwohl man sich vielleicht eine noch stärkere Synthese 

aller Untersuchungsebenen hätte vorstellen können, handelt es sich doch insgesamt um eine 

Studie von überzeugendem Aufbau, anspruchsvoller Methodik und konsequenter Durchfüh­

rung.

Annett Moses, Heidelberg

Ingo Kolboom, Vom geteilten zum vereinten Deutschland. Deutschland-Bilder in Frank­

reich, Bonn (Forschungsinstitut der Deutschen Gesellschaft für Auswärtige Politik e.V.) 1991, 

108 p. (Arbeitspapiere zur internationalen Politik, 61).

Nul n’etait plus qualifie que Ingo Kolboom pour soumettre ä un examen critique les 

cliches et stereotypes qui ont pese sur le debat suscite en France par l’unification allemande. En 

effet, ä cette epoque l’auteur dirigea le centre de recherche France-Allemagne a l’association 

allemande de politique etrangere, ä Bonn, et ses travaux sur la vie politique, economique et 

sociale de notre pays font autorite. En outre, il a pour la litterature et la civilisation franfaise 

des affinites particulieres et connait bien les milieux oü se fa^onne l’opinion publique. Enfin, 

acquis ä la cause de la reconciliation et de la Cooperation franco-allemandes, il ne peut que 

s’irriter des manipulations qui tendent ä compromettre le succes de cette entreprise et en 
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l’occurrence son souci est de retablir la verite sur l’image de rAllemagne qui prevaut en 

France. II serait souhaitable que cette etude soit traduite dans notre langue car sa diffusion 

contribuerait a dissiper bien des malentendus et a faire contrepoids au pouvoir abusif exerce 

par les nouveaux clercs sur les treteaux mediatiques.

Kolboom commence par etablir l’inventaire des opinions negatives formulees par les 

»maitres penseurs« du microcosme parisien sur l’Allemagne dont la fatalite serait de reconsti- 

tuer indefiniment autour d’elle la »coalition de la peur«. Le florilege qu’il a compose en puisant 

dans la litterature periodique (les pages de Couverture des magazines reproduites en annexe 

sont particulierement suggestives) et dans des ecrits de circonstance (les livres de Brigitte 

Sauzay, Alain Mine, George Valence, etc...) temoigne de la force des prejuges dans Pimagi- 

naire des nations et du poids du passe dans la memoire des peuples. Certes on con^oit que 

Pevocation du »retour de Bismarck« suscite des apprehensions en France dans la mesure ou 

l’unite de l’Allemagne s’est faite au XIXe siede au detriment de notre pays et en laissant 

entendre que les ecologistes et les pacifistes des annees 70 et 80cedaient a la »force du vertige« 

on eveille inevitablement le Souvenir de la fascination exercee naguere sur le peuple all em an d 

par le nazisme. Mais comme le souligne Kolboom, ces cliches ne sont plus de mise des lors que 

l’on se trouve en presencc d’une Allemagne qui a exorcise les demons du militarisme et du 

racisme et s’est affirmee comme une democratie stable et prospere, attachee aux valeurs 

occidentales et membre a part entiere d’une Europe en voie d’unification.

Bien que cet essai ne traite pas de la politique allemande de la France et se preoccupe avant 

tout des phenomenes d’opinion, on saura gre ä l’auteur d’avoir corrige la presentation 

sommaire qui est habituellement faite de l’action menee par notre pays ä l’epoque oü le cap de 

l’unite etatique avait ete fixe par le chancelier Kohl mais oü de grandes incertitudes subsistaient 

sur les voies et les moyens pour atteindre cet objectif. Les demarches de la diplomatie 

fran^aise, pour ambivalentes qu’elles aient pu paraitre, ne tendaient pas comme on l’a parfois 

soutenu ä empecher la reconstitution de l’unite allemande mais a faire en sorte qu’elle püt sc 

concilier avec le maintien des equilibres sur lesquels reposait la securite en Europe. Sur ce 

point Kolboom ne sacrifie pas aux idees re^ues et il souligne ä juste titre que le President de la 

Republique avait indique clairement dans un entretien avec cinq journaux europeens, en juillet 

1989, dans quel esprit il envisageait la solution de la question allemande. A cet egard, la 

politique de Francois Mitterrand s’inscrivait dans la continuite de celle du general de Gaulle et 

nul doute que le choix de l’entente et de la Cooperation entre deux pays qui s’etaient durement 

affrontes dans le passe ait contribue dans une large mesure a modifier l’image de l’Allemagne 

en France.

En definitive, l’etude de Kolboom etablit d’une maniere irrefutable que la majorite des 

Fran^ais est demeuree insensible aux arguments fallacieux des »prophetes de malheur« et n’a 

pas ete prise de panique ä la perspective de l’emergence d’une Allemagne de SOmillions 

d’habitants dont le poids economique se fera sentir en Europe centrale et orientale et ne sera 

pas sans effet sur la configuration future de l’Union europeenne. Toutefois il n’est pas exclu 

que les vicissitudes de la construction europeenne, la degradation de la Situation economique 

et sociale dans les nouveaux Länder, les ambiguites de la politique internationale de l’Alle­

magne unie et la resurgence de comportements xenophobes et racistes ne conduisent ä 

brouiller l’image de PAllemagne dans Pesprit des Fran^ais et ä modifier les donnees sur 

lesquelles s’est appuye Kolboom.

11 n’en reste pas moins que sa demarche intellectuelle est d’une rectitude exemplaire et qu’on 

ne peut que souscrire aux conclusions qu’il formule au terme de sa demonstration: l’unite de 

l’Allemagne s’est realisee selon un mode pacifique et son insertion dans le cadre des 

institutions europeennes et atlantiques etait de nature ä dissiper les craintes relatives ä une 

renaissance de l’hegemonie allemande en Europe et dans le monde. Aussi Popinion franejaise a- 

t-ellc reagi favorablement et le gouvernement n’a-t-il pas fait obstruction ä Punification 

allemande. Il conviendrait donc que les intellectuels fran<;ais et allemands dignes de ce nom 
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perseverent dans la voie du dialogue et de l’elucidation des realites qui prevalent dans leurs 

pays respectifs afin de reduire au minimum l’audience de ceux qui se complaisent dans la 

diffusion des images fausses et des prejuges ecules.

Jean Klein, Paris

Patrick Moreau, PDS. Anatomie einer postkommunistischen Partei, Bonn, Berlin (Bouvier) 

1992, 466p. (Schriftenreihe Extremismus und Demokratie,!).

Dans ce volumineux ouvrage, Moreau retrace, chronologiquement, l’histoire des deux 

premieres annees d’existence du PDS, expose son fonctionnement interne, les conflits qui 

n’ont cesse de Fagiter et donne un aper^u des Orientations politiqucs des divers courants qui 

Font compose (ou le composent encore). L’auteur nous foumit une mässe d’informätions 

utiles: biographies de ses dirigeants (p. 33-36) ou de ses deputes (p. 315-319), sociologie de ses 

adherents (p. 332-353). Ainsi apprend-t-on que la proportion des femmes (40%) et des 

retraites y est particulierement elevee, plus elevee que dans la CDU ou le SPD (p. 341, 356, 

369). Or curieusement si les adherents sont ages les dirigeant(e)s sont jeunes: le president 

Gregor Gysi a 44 ans et 9membres de l’organisme dirigeant sur 17 sont plus jeunes que lui 

(p. 270). Moreau, qui annonce la publication d’un ouvrage sur le DKP, analyse minutieuse- 

ment les rapports entre le PDS et les differents courants de l’ex-parti communiste de RFA qui 

Font rejoint (peut-etre y consacre-t-il trop de pages, puisque le nombre d’adherents du PDS 

dans Fex-RFA s’eleve ä quelques centaines seulement).

Au dela de cet aspect informatif, on s’interroge sur la problematique qui sous-tend 

Fouvrage. La question posee dans Fintroduction (p. 14): le PDS est-il un parti democratique 

ou un parti post-communiste impliquerait une definition de ce qu’est un parti post-communis- 

te. A dix reprises, Moreau fait grief au PDS de n’etre pas un parti democratique. Or Fessentiel 

de ses sources lui est foumi par les publications du PDS, lequel y fait longuement etat des 

discussions internes, donne la parole aux divers courants, soumet ses Statuts au vote de la base, 

tient congres pour ainsi dire en permanence. Bref par ses modes de fonctionnement, ses 

structures, le PDS, d’apres ce que nous dit Fauteur, apparait plus democratique que n’importe 

lequel des grands partis traditionncls, en France sürement, en Allemagne probablement. Le 

PDS n’a pas reussi a s’integrer au Systeme democratique en vigueur en Allemagne. La 

constatation est exacte. A quoi et ä qui cela tient-il? N’eüt-il pas ete interessant d’analyser 

Fattitude a son egard des autres forces politiques: pas seulement la CDU, mais aussi le SPD et 

les syndicats? A deux reprises (p. 280 et 369), il est fait etat du silence absolu des mldias. Si on 

en parle c’est pour le denigrer: une deput£ note qu’il suffit d’insulter le PDS pour etre applaudi 

dans la presse et sur les bancs du Bundestag (p. 280).

Le commentaire de Moreau est toujours pejoratif. Ainsi dans la question des Statuts du 

parti, la direction est accusee de manipulation (p. 244), Gregor Gysi, d’avoir retarde de six 

mois la decision (p.248), d’avoir reussi ä »masquer le caractere anti-democratique du projet de 

Statut« (p.257) ... or l’on apprend 80pages plus loin que ces Statuts ont ete soumis ä 

Fappreciation de la base et qu’ils ont ete massivement adoptes (p. 334).

Le programme »Securite 2000« est pour Fauteur »un signe evident de la perte du sens des 

realites« dans le parti. Or celui-ci exigeait en janvier 1990 »la reduction de moitie des effectifs 

de la Bundeswehr et de la Nationale Volksarmee [RDA], la reduction ä 12 mois du Service 

militaire, l’arret immediat de la modemisation des armements« (p. 59). Si le PDS s’interesse au 

sort des femmes, revendique la liberte d’avortement, il s’agit de themes banalement »classi- 

ques« (p. 238) et Moreau pense que, lors du prochain debat au Bundestag, le PDS ne jouera 

qu’un röle marginal. Au moment du vote, les voix du PDS ont tout de meme compte.

L’auteur utilise des procedes dont usent certains joumalistes, mais que s’interdisent la 

plupart du temps les historiens. Un des membres du PDS est accuse »selon des milieux


